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« Il  fera  répondu  , par  M.  le  Préfidcnt , 
>5  aux  perfonnes  venues  de  Faris  , qu  elles 
doivent  rapporter , dans  cette  Ville , le 
vœu  de  la  paix  & de lunlqn  , feules  capa- 
» blés  de  féconder  les  intentions  derAffem- 
blée  nationale,  & les  travaux  auxquels  elle 
» fe  confacre  pour  la  félicité  publique.». 

Extrait  du  Procès-verbal  de  VAjfcmhUe  nationale 
du  Mercredi  premier  Juillet  1789, 
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IA.  VI  S AU  PEUPLE 

O ir 

ÎLES  MINISTRES  DÉVOILÉS 


C E n’ëst  que  d*ûs  le  calme  de  la 
paix , ce  n’eft  qu’au  fein  du  bon  ordre  * 
que  peu  « naître  {n  jHicîte publique  ^ que 
peut  s’éîeevz  le  monument  immortel  qui 
doit  la  maintenir  , qui  doit  en  alTurer  la 
durée. 

Citoyens  de  toutes  ks|  clalïès  ! péné- 
trez-vous profondément  de  cette  fainte 
vérité:  vous  l’avez  entendue  de  l’Alîem- 
blée  augufte  dans  laquelle  repdfent  & 
refpoir  & ie  fort  de  la  Patrie  : l’onâion 
touchante  , perfuafive  qui  l’a  accom- 
pagnée , & l’expreflion  du  zèle  le  plus 
pur  J le  plus  aâif  J & çe  zèle , comment 
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réFuferiez-vous  d’en  féconder  les  efforts  ^ 
lorfque  votre  intérêt , votre  devoir  vous 
y invitent  de  concert?  car  lerefpeâpour 
l’ordre  , l’amour  de  la  paix  font  un  de- 
voir pour  tous , font  l’intérêt  de  tous. 

Malgré  les  préparatifs  militaires  dont 
vous  êtes  témoins  , vous  n’avez  , dans 
^.es  conjonftures  aâuelles , que  des  mo- 
tifs de  fècurité  , & j’efpère  , qü’après 
avoir  lu  ce  court  écrit  , vous  en  ferez 
convaincus:  que  pouvez  «vous  craindre  ^ 
en  effet , aujourd’hui  qu’un  fentiment 
fraternel  , religieux  , unit  prefque  tous 
vos  Repréfentans  , & les  dirige  , d’un 
commun  accord  ^ vers  le  bien  général  ? 
Qui  peut , je  vous  le  demande  , empê- 
cher cette  heureufe  révolution  de  s’opé- 
rer , fi  vous  reftez  paifibks  ? 

Des  troupes  nombreufes  s’avancent; 
aux  ordres  dq  defpotifme  , vers  la  Ca- 
pitale! 

Eh-bien  ! reg-ardez-Ies  d’un  œil 


daîgnéux  & u'anquille  : fermez  fur-touc 
roreille  aux  finillres  confeils  qui  , fouf- 
flant  parmi  vous  un  efprit  d’infurrec- 
tiou  & de  difcorde  , vous  engagent  à 
prendre  une  attitude  menaçante,  à cou- 
rir aux  armes:  c’eft  précifément  là  ce  que 
d^efirent  vos  etinemis  : ces  infinuations 
Tneurtrières  ne  tendent  qu’à  favorifer  le 
fuccès  de  leurs  manœuvres , & ne  peu- 
vent vous  être  fuggérées  que  par  leurs 
émilfaires  fecrets.  La  corruption  marche 
toujours  à la  fuite  de  la  perfidie. 

* Raflùrez-vous  : ^€es  mouvemens  font 
les  dernières  convulfions  de  la  tyrannie 
expirante  : connaiflèz  -le  piège  dans  le- 
quel elle  cherche  à vous  entraîner  : le 
moyen  de  le  déjouer  eft  en  votre  pou- 
voir. 

Un  Miniftère -fans  pudeur  ,■  comme 
fans  principes  ; aflbcié  à une  effroyable 
confédération  d’Ari^ocrates  de  tout 
rang  , même  de  tout  fexe . ; trahiflànt 
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â'une  manière  àuffi  lâche  que  crimiftellei 
^ la  confiance  d’un  Monarque  adoré  , 
qui , pour  bien  régner , n’a  befoin  de 
prendre  confeil  que  de  fon  propre  cœur; 
calomniant , auprès  de  lui , avec  une 
ballelïè  plus  lâche , plus  ctiminelle  en* 
core  , l’énergie  , & le  parriotifme  , la 
conduite  & les  fentimens  de  nos  ver* 
tueux  Délégués  ; a ofé , dans  fes  fureurs 
infenfées  , dans  fes  ténébreux  complots  , 
calculer  les  moyens  de  faire  avorter 
l’œuvre  de  la  reftauration  publique  , 
& , pour  maintenir  fon  autorité  opr 
preflive  , confpirer , avec  un  fang- 
ftoid  atroce , l’opprobre , la  ruine , 1$ 
défaftre  de  la  Franct. 

. L’objet , & je  le  leur  reproche  y aux 
Miniftres,  k la  face  de  la  Nation  , de 
l’Europe  entière  ; oui , l’objet  de  la 
Séance  Royale  du  aj  Juin , de  ce  Lit* 
de-Juftice  tenu  avec  l’appareil  le  plus 
formidable,  au  milieu  d’un  Sanâuairc 
dont  la  majefté  ne  devait  jamais  être 
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fouillée  par  leur  profane  influence  ; de  cet 
ade  inoui  de  defpotifme  infpiré  , didé, 
commandé  par  eux , au  meilleur  des 
) Rois , dans  le  fein  des  Etats  libres  & 
généraux;  l’objet,  dis-je,  de  cet  incon- 
cevable attentat  , était  de  réalifer  ce 
plan  deftruéleur. 

Et  fans  la  fermeté , le  courage  , le 
patriotifme , l’héroïque  réfiftaiKe  que 
leur  ont  oppofé , dans  cette  occafion 
mémorable  & décifive , les  fidèles  Com- 
munes qui  compofaient  encore , prefque 
feules,  l’AlTemblée  Nationale,  ils  réuf- 
fiflàient  k confommer  leur  crime  ; ils 
enlevaient  à Louis  XVI  l’unique  guide 
qui  puiflè  diriger  dignement  fa  juflice  ; 
V la  Nation , l’unique  foutien  qu’elle  aie 
\ auprès  du  Trône;  ils  écartaient  M.  Nec- 
ker  (i),  parce  que  la  préfence  d’un 

(i)  Il  eft  encore  un  autre  Miniftre  patriote; 
généreuferoent  dévoué  , comme  M.  Necker , à la 
caufe  populaire  ; digne,  comme  M.  Necker,  de 
U confiance , de  rattachement  de  la  Nation 


homme  de  bien  eft  un  fupplice  pour  des 
peovers  ; ils  anéantilTaient  rAlTemblée 
^Nationale  , & avec  elle^  tout  efpoir  de 
régénération  comme  de  conftitution  ; ils 
recouvraient  la  plénitude  du  Pouvoir 
arbitraire  ; étouffaient  les  efforts  naif- 
fans  de  la  liberté  ; annulaient  audacieu- 
fement  la  dette  publique;  oppofaient  le 
langage  ordinaire  des  Tyrans  ^ c'eft-à- 
dire  , la  force , les  armes , à la  raifon  & 
aux  plaintes  ; livraient  la  France  à toutes 
les  horreurs  de  la  guerre  civile;  cimen- 
taient leur  abominable  empire  par  la 
faitiine  , par^e  fang,par  toutes  les  ef- 
pèces  de  défolations,  de  fléaux  réunis^ 
&,  pour  comble  d’atrocité,  vous  accu- 
faient  vous-mêmes  des  maux  dont  vous 
deveniez  les  viâimes. 


c’eft  M.  de  Montrnorin^  Ceft  faire  de  Jui  un 
grand  éloge , fans  doute , de  l’alïbcier  à celui 
de  M.  Necker  : je  ne  crains  pas , cependant , 
que  l’opinion  puWique  défavèue  cet  hbmmage. 

Malheurcufemcnt , M.  de  Montmofm  Sc  M. 
Neckertiont^  chacun^qu  une  voix,  dans  le'Confein 

^ Voilà 


: Voilà  les  dangers  que  vous  avez  cou- 
rus : en  voyant  à qui  vous  êtes  rede- 
vables de  votre  falut vous  devez  re- 
doubler de  confiance  dans^  vos  dignes 
Repréfentans.  ■ 


. Mais  k fureur  miniftérielle , jufqu’à 
préfent  déçue , n’en  eft  maintenant  que 
plus  ardente , plus  aéHve  , plus  arroce.  : 
elle  prépare  fourdement  de  nouvelles 
explofions.  La  guerre  civile  & la  dillb- 
iutiqn.,  des  Rtatsr;Génécaux  i,  tel  ell  le 
double-objet  de  fes  confpiratiofls  four 
terraines  ; la  diflblution  des  Etars-Géné- 
râux  eft  fon  but  ; k guerre  civile  eft  la 
feule  voie  qui  lui  refte  •déformais  .pour  y 
parvenir , &:  elle  ne  défepère  pas  de  réuf- 
fif  à allumer  k guer.^|jj(j^vile.  • 

..^Suivez,  avec  moi , k eondaite  des 
Miniftres  8r  des  Chefs  de  l’ariftocratie  ; 
vous  y verrez  tranfpirer  les  crimes  dont 
je  les  accûfe^r 
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: yLeurs  premières  .tentatives  ont  pour 
objet  de  prévenir  la  convocation  des 
Etats-Généraux.  ; 

Louis  XVI  , confultant  plus  vos 
imprcfcriptibles  droits  que  l’ambi- 
tion cauteleufe  dés  Miniftres  & des 
Ariftocratcs  , convoque  les  Etats - 
•Généraux.  " ' 

X *- 

Vos  ennemis  ne  pouvant  éviter  les 
Etats-Généraux , elTaient  de  les  réduire 
k une  honteufe  impuiflànce , en  femant , 
entre  les  Ordres , la  plus  fiinefte , la  plus 
déplorable  , la  plus  fcandaleufe  Iciflîon  : 
l’efpoir  du  fuccès  les  flatte  quelque  tems, 
& chaque  démarché  des  Communes  qui 
tend  k rapproche^  les  Ordres , le  lan-^ 
gage  artificieux  de  la  féduétion , de  l’im- 
pofture , de  la  calomnié,  la  peint 'au 
Roi  fous  des  couleurs , auffi  aliarmantes 
pour  lui  que  défavorables  pour  foa 
Peuple. 


ir 


Toutes  ces  machinations , toutes  ces 
perfidies  vont,  néanmoins,  manque  rieur 
eflFèt  : la  majorité  du  Clergé  vote  pour 
la  réunion  , & dans  la  Noblellè , une 
minorité  illuftre  , vraiment  prépondé- 
rante par  fon  patriotifme  , par  fes  fenti- 
' mens  , fe  difpofe  à fe  joindre  également 
à rAlTerablée  nationale. 

Nouvelles  anxiétés  pour  les  Miniftres  : 
nouvelle  profanation  de  la  religion  du 
Roi  ; nouveaux  attentats  contre  l’intérêt 
général.  ^ • . 

Il  faut,  i tout  prix , empêcher  cette 
première  réunion,  &,  en  effet,  le  jour 
même  qui  doit  l’éclairer , au  lieu  d’être 
un  jour  de  bonheur , devient  un  jour 
de  deuil  : les  féances  de  l’ Ailèmblée  font 
fufpendues  : une  foldatefque  menaçante 
interdit  aux  repréfentans  de  la  Nation 
l’accès  de  leur  falle,  & l’odieux  appa- 
reil du^defpotifme  profane  le  feuil  ^ l’in- 

Bi 


teneur  m 
de  la  loi, 


On  proclame  un  Lit-de-juftice. 


Un  Lit-de-juftice  au  milieu  de l’Afïèm' 
blée  nationale  l • 

Grand  Di^u  ! de  quels  excès  des  Mi 
niftres  ne  l'ont-ils  donc  pas  capables  ! 


C’eft  Ik , que  criminels  à la  fois  de 
lèfe-majefté  royale  & de  lèfe-majefté- 
nationale , ils  ne  frémilïènt  point  de 
mettre  dans  la  bouche  facrée  du  Roi , 
le  langage  furieux  de  leurs  paflions  ! 


C’eft  Ik , qu’efpérant  confommer  en^ 
^n  ralTalTmat , fi  long-tems  médité  , 
des  Etats-Généraux  , ils  prononcent 
folemncllement , par  l’organe  du  Roi , 
l’irrévocable  & meurtrière  divifion  des 
Ordres  ! 
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t)  Je  vous  ordonne , lui  font-ils  dire  ^ 
})  de  vous  féparer  fur-le-champ  , & de 
» vous  rendre , demain  matin  , chacun , 
w dans  lès  j ailes  affeclées  à votre  Ord^^ 
n En  conféquence , j’ordonne  au  Granc 
JJ  Maître  des  Cérémonies  de  faire  prc- 
jj  parer  les  falles  n. 

Non , ce  n’eft  point  Ik  le  vœu  , l’ordre 
de  Louis  XVI\  Non  , ce  n’eft  point 
l’ame  vertueufe  , citoyenne  de  Louis 
JTP/,  qui  a didé  cette  volonté  defpo- 
tique!  non , ce  n’eft  point  l’ami  de  l’u- 
nion, l’ami  de  la  concorde , le  père  de 
fon  Peuple  ! non  , ce  n’eft  point  Louis 
XVI  qui  a voulu  décourager  ou  fou- 
lever  fon  Peuple,  défendre  l’établillè- 
ment  de  la  concorde  & de  l’union  , en 
un  mot,  divifer  les  Ordres  ! 

Audacieux  Ariftocrates  ! Miniftres 
pervers!  c’eftvous!  vous  feuls! 

Car  l’intérét , le  befoin  de  Louis  XVI 


14 

cft  que  le  bien  général  s’opère  ; & votre 
intérêt  votre  befoin  eft  de  le  faire 
échouer,  t ; 

Ah  ! nous  fommes  accoutumés  à dil^ 
ttnguer  fes  difpofitions  de  celles  de 
fes  Miniftres  : de  quelque  illufion  que 
vous  tâchiez  de  nous  environner , vous 
ne  parviendrez  jamais  à nous  donner-* 
le  change  , & quand  ( c’eft  une  fup- 
ppfîtion  irapoffible  ) quand  Louis  XVI 
ferait  le  mal , nous  refuferions  d’y  croire , 
parce  que  ce  mal,  ou  plutôt  cette  erreur 
prendrait , k nos  yeux  , l’apparence  , la 
couleur  du  bien  : voilk  nos  fentimens. 
Toute  notre  exiften ce , toutes  nos  facul- 
tés , tous  nos  cœurs , font  k notre  Roi  ; 
mais  nous  ne  vous  devons,  k vous,  que 
de  la  défiance  & de  la  haine. 

Revenons. 

La  fcène  militaire  , du  13  Juin  , n’a 
pas  eu  le  fuccès  que  la  cohorte  arifto- 
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critique  & miniftérielle  , s’en  était  pro- 
mis : la  fermeté  a triomphé  de  l’abus  du 
pouvoir  ; le  courage  , fubjugué  la  force; 
le  patriotifme , réprimé  l’audace  ; la  ver- 
ru  , déconcerté  le  crime  : c’eft  une  vic- 
toire que  la  Providence  n’accorde  pas 
toujours  k la  bonne  caufe. 

Cette  fois,  au  moins , elle  eft  complettc. 
La  barrière  que  le  Miniftère  & l’Arifto- 
cratie  ont  cru  élever  entre  les  Ordres,  a 
accéléré  , par  fa  chute , leur  rapproche- 
ment : trois  jours  après  la  tenue  du  Lit- 
de-juftice,  la  même  enceinte  qui  avait 
ffémi  de  la  notification  de  l’ordre  de  fe 
chambrer  féparément , a retenti  des  cris 
de  joie  qu’a  excités  une  falutaire  réunion  ; 
elle  eft  devenue , depuis  cet  heureux  mo- 
ment , le  fanâuaire  commun  des  déli- 
bérations , des  fentimens  de  tous  nos  Re- 
préfentans. 

La  voilà  donc  formée  cette  Puiflànce  fi 
redoutable  pour  les  Miniftres  ! Le  voilà 
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en  vigueur , en  ââivité , ce  Corps  légiX- 
latif  que  nous  attendons  depuis  fî  Idng- 
tems,  que  nous  bénifîbns  d’avance  , & 
qui  va  noüs_4pnner  enfin  une  Conftitu- 
ition  proteârice  t 

O mes  Concitoyens^  obfervéz  tou- 
jours la  conduite  des  Miniftres  , pour  ré- 
gler la  vôtre. 

- .1  ■ ^ 

Leur  objet,  je  vous  l’ai  déjà  dit  ,^éïl  la 
"difiblution  de  notre  Aflèmblée  natio- 
nale : leur  unique  moyen,  aujourd’hui, 
eft  1 a guerre  civile.  ' 

Mais , dans  un  Etat  oit  les  Citoyens 
réftent  tranquilles , paifibles , fournis  au 
bon  ordre  , il  eft  impoffible  qüé  le  feu  de 
la  guerre  civile  éclate  il  dépend  donc 
de  vous  ; oui , de  vous  feuls  , de  faire 
avorter  les  dernières  confpiratiôns'  de 
l’Ariftocratie  & du  Miniftère. 

Comment  ? 


■ 


Vous 


r 
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Vous  devez  le  fentir  : parla  traînquil- 
lité  , par  le  ealme,  la  paix,  le  bon  or- 
dre c’eft  ainli  que  vous  pouvez  fcconder 
les.  jntentions  de  l’AJfemblée  nationale  y 
Çi  les  travaux  auxquels  elle  fe  conjacre 

pour  la  félicité  publique. Elle  vous  l’a 

dit  elle-itiême.  " ’ 

Les  Miniftres , les  Ariftocrates.  fouf- 
flent  la  fédition  ! Eh  bien  ! gardez  - vous 
de  vous  livrer  à la  ledition  , & vous  dé- 
concert?ez  leurs  perfides, manœuvres. 

- Ils  vous  environnent  de  l’appareil  for- 
midable des  foldats , des  bayonnettes  J 
Pénétrez  leurs  projets  inflammatoires  : 
ce  n’eft  pas  pour  vous  contenir  ; c’eft 
pour  vous  exciter  à la  révolte  , en  aigrif- 
iant  vos  efprits , qu’ils  agitent , fous  vos 
yeux , ces  inftrumens  meurtriers  ; foyez , 
je  le  répète,  j>aifibles“,  tranquilles,  fou- 
rnis au  bon  ordr^,  & vous  vous  jouez  de 
leur  horrible  fureur. 
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Et , les  miférablès  ! ils  “fe  rendent  cou- 
pables d’un  cfimê  dé  plus , en  montrant  - 
à des  Citoyens  qui  remplilTent , au  fein 
de  la  paix  , tous  leurs  devoirs , des  dif- 
pofitions  hoftiles , incendiaires  ! 

Et , les  miférablès  1 ils  fe  rendent  cou- 
pables d’un  crime  de  plus  encore , en  fai- 
fant  approcher  de  Paris , dans  un  mo- 
ment où  la  difette  de  l’aliment  de  pre- 
mière néceffité  femble  y devenir , chaque 
jour , plus  alarmante  , foixante  mille 
bouches  ennemies  qui , bravant  la  dé- 
treflè  & l’inquiétude  publiques  , vont 
mettre  à contribution  votre  fubflftance  ^ 
vos  befoins  mêmes  ! 

Laiflèz-les  combler  la  mefure  : le  jour 
de  la  j'uftice  & de  la  vengeance  arrivera. 

Pour  vous  affermir  , par'fyftéme, 
comme  par  fentiment , dans  la  modéra- 
tion , confidérez  quel  feroit  le  funefte 
effet  d’un  mouvement  féditieux,  fi  vous 
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aviez  le  malheur  de  vous  y livrer  , de 
donner  dans  le  piège  qui  eft  tendu  k 
votre  fenfibilité  : vous  êtes  aufli-tôt  trai- 
tés en  révoltés:  le  fang  coule  : le  fieau 
de  la  guerre  civile  fond  fur  vous , avec 
toutes  fes  horreurs  ; & l'incendie  , fe 
communiquant  rapidement  de  la  Capi- 
tale aux  Provinces  , embrâfe  bientôt  , 
de  proche  en  proche  , Xz.  France  entière. 
Dans  la  difpofition  aéluelle  des  efprits  , 
il  ne  faut  qu’une  étincelle  pour  produire 
cette  afïreufe  combuftion. 

Vous  frémillèz  l ; . 

'Ce  n’eft  Cependant  pas  tout  ; ce  bou- 
leverfement  général  provoque  , à l’inf- 
tant , l’arrêt  de  mort  de  l’AfTemblée  na- 
tionale : elle  eft  diftbute  par  la  violence  j 
car  la  violence  ouverte  paraît  alors  une 
reftburce  légitime  à vos  ennemis. 

Ce  n’eft  pas  tout  encore  : cette  com- 
motion  étend" fes  fiineftes  fecouilés  jul^ 
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qiies  dans  , l’avenir  le  plus  éloigné  : foî- 
’îicitez-vous  par  la  fuite  , le  retour ^de 


vos  Etats-Généraux?  C’eft  inutilement: 
les  Miiiiftres  , les  Ariftocrates  qui  ont 


pas  de  retracer  au  Roi , avec  les  plus 
effrayans  détails,  le  tableau  des  defaf- 
jtres  pafles , pour  motiver  fa  réfiftance , 
fon  . re*ius  aduels  : ils  accablent  Xon 
ame  de  craintes  & d’allarmes  ; fa 
confcience , de  préventions  , de  foup* 
çons*5  & cés  défaftres  dont  ils  ont  été 
les  inftigateurs  , deviennent  un  titre 
éternel  contre  vous  ^ parce  que  vous 
vous  êtes  rendus  les  inftrumens  aveugles 
•de  la  politique  & de  la  fureur  qui  les 
ont  excité. 

Or , dans  cet  état  de  cliofes , plus  de 
conftitution , plus  de  joix  , plus  de  li- 
berté publique  à efpérer  : une  humiliante 
autant  que  douloureufe  fervitude  eft  vo- 
tre partage,  & ce  fort  déplorable,  vous 


réaifi  à les  faire  échouer,  ne  manquent 


le  devez  à votre  imprudence. 


• - J 


ai 


Vous  fentez  maintenant , fans  doute-^ 
quel  preflant  intérêt  vous  engage  à réta- 
blir, à conferver  parmi  vous , le  calme 
& la  paix  : vous  connailîèz  les  Minif- 
très  : c’eft  pour  vous  inftruire  h.  éviter 
leurs  machinations  facrilèges  , que  je 
vous  les  dénonce.  Laiflèz  donc  , laiflèz 
patiemment  s’entalîèr , autour  de  vos 
murs  indignés  , des  foldats  , des  armes, 
des  minutions  que  votre  prudence  faura 
rendre  inutiles.  Ne  foulerez  plus  défor- 
mais qu’ils  retentiflènt  au  milieu  de  vous, 
ces  bruits  féditieux , incendiaires  qui  ne 
peuvent  que  vous  porter  à de  défaftreux 
excès  , & qui  font  gémir  les  bons  Cl'* 
toyens.  Repoufles  comme  des  traîtres  , 
notez-les  d’infâmie  , ceux  qui  , ne  rou- 
giflant  point  de  s’en  rendre  les  organes , 
ofent  femer,  l’allarme  au  moment  où  le 
calme  & la'tranquillité  font  le  plus  né- 
yellàlres. 


Il  eft  unfpeâacle  çonfolant  fur  lequel 
doivent  fe  porter  tous  vos  regards  , fe 


concentrer  toutes  vos  penfées,  toutes  vos 
afteéHons^  toutes  vos  efpérances,  c’eft 
celui  de  TAflèniblée  Nationale  : pouvez- 
vous  confidérer  fans  le  plus  profond  at- 
tendrilïèment  , fans  la  plus  délicieufe 
émotion,  le  concert  touchant  & patrio- 
tique dont  elle  offre  l’exemple  ? Si  quel- 
ques Membres  , profanant  le  caraâère 
augufte  dont  ils  font  honorés,  reftent 
dévoués  au  fyftême  anti-focial , impie 
de  rindépendance  des  Ordres,  livrez-les 
à leurs  remords , & ne  craignez  plus  leur 
impiiiiïante  hétérodoxie.  Comment  ne  fe- 
riez-vous pas  raflurés,  en  voyant  l’una- 
nimité  de  fentimens  , la  concorde  vrai- 
ment fraternelle  qui  régnent  entre  tous 
les  autres  ; la  noble  & glorieufe  ému- 
lation qui  les  embrâfe  ; la  vertu  , le 
courage,  l’énergie  dont  ils  font  animés, 
& cette  efpèce  de  paffion  , de  foif  du 
bien  public  qu’ils  reffentent  , qu’ils  par- 
tagent tous  également. 

jHâtez-vous,  hâtez- vous  àe  leur  pré- 
p.are|r,  à ceux-ci,  des  couronnes  civî^ 


^3 

ques  J de  kur  élever  des  trophées  im- 
mortels l Que  leurs  noms  ibient  gravé» 
dans  vos  cœurs  , en  caraftères  ineffa- 
çables , par  la  reconnailîance , comme 
ils  feront  tranfmis , par  le  buriii  d^ 
THiftoire  y au  culte  éternel  de  la  pofté- 
rité  ! Oui , leur  conduite  eft  àu-deffiis 
de  tous  les  éloges  ^ de  toutes  les  récom- 
penfes;  oui,  foyez-en  perfuadés,  fi  vous 
ne  troublez  point  vous-mêmes  cette  pré- 
cieufe  harmonie , fi  vous  vous  rempliflez 
de  la]confiance,de  la  fécurité  qu^elle  doit 
vous  infpirer , toutes  les  troupes , car  en 
France  y le  foldat  commence  enfin  à de- 
venir homme  fenfible  , citoyen , toutes 
les  troupes  dont  s’environne  la  coupable 
prévoyance  du  Miniftère , éclairées  par 
le  fentiment  de  la  juftice  , du  véritable 
honneur, pénétrées  de  cet  efprit  national, 
patriotique  qui  fak  les  grandes  am.e^s , 
baiflent  glorieufement  les  armes , relii- 
fent  au  defpotifme  une  lâche , une  meur- 
trière affiftance;  &,  par  un  prodige  dont 
les  Annales  d’aucun  Peuple  ne  préfentenc 
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d’exemple , là  révolution  la  plus  falu- 
taire , la  plus  importante  fe  confomme 
irrévocablement , fans  qu’il  en  coûte 
ni  rang  à la  Nation , ni  larmes  k l’hu- 
manité. ' 


